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LE MENSONGE, NOUVELLE NORME SOCIALE 
 

Le mensonge, jadis reconnu comme une faute morale qui souillait l'âme et troublait la conscience, 

est devenu une pratique sociale banalisée. Ce qui autrefois faisait rougir de honte divertit désormais. 

Il ne scandalise plus : il sert, il protège les apparences, il arrange les intérêts. 

 

On ne ment plus — on communique, on façonne sa vérité, on met en scène son récit. Les mots sont 

devenus des masques. La parole, un instrument de manipulation. Et le mensonge, une politique 

d'État. 

 

Dans le conflit qui oppose l'Amérique à l'Iran, toutes les parties mentent. Les contrevérités et les 

affabulations ne sont plus des accidents de la diplomatie — elles en sont désormais le cœur même. 

Les chiffres eux-mêmes sont devenus une arme : suite aux manifestations qui prirent place en Iran fin 

2025, début 2026, Trump proclama 32 000 manifestants tués, Téhéran publia 3 117 morts, les 

organisations humanitaires en comptèrent 7 000. Trois versions. Trois réalités. Aucune vérité. Car 

lorsque chaque camp fabrique ses propres faits, c'est la vérité elle-même que l'on assassine. 

 

Les justifications de guerre changent au gré des besoins : prévenir une attaque imminente, détruire 

des capacités balistiques, s'emparer de ressources pétrolières, renverser un régime. Le mensonge 

n'est plus une faiblesse que l'on dissimule — il est devenu une stratégie que l'on assume. Ce n'est 

plus de la diplomatie : c'est de la propagande habillée en politique étrangère. Et derrière chaque 

mensonge d'État, ce sont des vies humaines qui sont broyées. 

 

L'Écriture nous avait prévenus : « Il n'y a point de vérité, point de miséricorde, point de connaissance 

de Dieu dans le pays » (Osée 4:1). Ce que le prophète dénonçait dans Israël infidèle, nous le voyons 

se déployer sur la scène des nations. Le prophète Jérémie l'avait écrit avec une lucidité 

bouleversante : « Le cœur est tortueux par-dessus tout, et il est méchant — qui peut le connaître ? » 

(Jérémie 17:9). Les nations ne font que révéler ce que le cœur humain, livré à lui-même, produit 

inévitablement : la ruse, la tromperie, et finalement — la mort. 

 



Dans la vie quotidienne, le phénomène n'est pas moins préoccupant. On préfère paraître plutôt 

qu'être, plaire plutôt que dire vrai. Les réseaux sociaux en sont le miroir parfait : chacun y façonne 

son image, compose sa vérité. La réalité compte moins que ce qu'on en montre. 

 

Ce glissement ne s'est pas fait en un jour. Peu à peu, le mensonge s'est infiltré dans les discours, les 

habitudes, les relations. Ce qui hier encore semblait inacceptable est désormais considéré comme 

normal. Et sans même s'en apercevoir, beaucoup finissent par parler la langue du mensonge — 

comme on finit par parler la langue du pays où l'on s'installe. 

 

Une société qui s'habitue au faux finit par perdre tout repère. Quand le mensonge devient la règle, la 

vérité devient suspecte. Et sans vérité, il n'y a plus de confiance, plus de justice, plus de parole 

donnée. Pire encore : ceux qu'on rejette aujourd'hui ne sont plus les menteurs, mais ceux qui osent 

dire la vérité. Car dans une société façonnée par le faux, la vérité dérange. Elle isole. 

 

Pourtant, « vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira » (Jean 8:32). La vérité n'est pas une 

opinion : elle est un Être — Jésus-Christ. Suivre Christ, c'est refuser les compromis du monde : « Ne 

vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le renouvellement de l'intelligence 

» (Romains 12:2). 

 

Le mensonge rassure un temps, mais la vérité transforme pour toujours. Elle arrache le faux, 

dépouille l'âme de ses ombres et la revêt de Christ. « Ne mentez pas les uns aux autres, vous étant 

dépouillés du vieil homme et ayant revêtu l'homme nouveau » (Colossiens 3:9-10). 

 

Dans un monde où tromperies et faux-semblants sont devenus monnaie courante, choisir la vérité 

est un acte de foi. « Mais celui qui agit selon la vérité vient à la lumière, afin que ses œuvres soient 

manifestées, parce qu'elles sont faites en Dieu » (Jean 3:21). 

 

Dire la vérité aujourd'hui, c'est résister au mensonge du monde et venir à la lumière. « Réveille-toi, 

toi qui dors, relève-toi d'entre les morts, et Christ t'éclairera » (Éphésiens 5:14). 

 

Dans cette perspective, je vous souhaite à toutes et à tous un sabbat béni, lumineux et paisible. 

 


